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tous croyez que je vais me gêner pour vous IlAinsi, vous refusez de répondre., de d'ici sans vous avoir vu prendre quelques
lire ce que j'ai dans le cSur.... dans ma dire un seul mot à unù femme que yens a- bouchées .. ; ne soyez pas honteux, ion-
naison ? Vous êtes un infâme brigand, vez traité i outrageusementl dît-mistress sieur Tilcuuse. Allons je vois que
un menteur. .et rien que votre nom infec- Squal1o on s'efforçant de reprendre un ton vous nu voulez pas manger devant moi....
tela cour et les escaliers!.... Quand je sévère. DI bien 1 je m'en vais. Bonjour, ion-
pense que vous, avez escroqué ce pauvre -Je ... . je.... ne puis.... parler, sieur Titmousc.
diable le tailleur, qui a des Cnfants et une balbutia Titnouse d'une voix étouffée.... Sans attendre les rencerciments de 2on le.
femme malade !... Mais, je ne le souffrirai Je sens que.. je vais.... me trouver cataire, nist-ess Squallop se liéta de sertir
pas .. -. et je veux d'abord avoir mon dû.... mal. Tout me liait . de la mansarde, et descendit les escalicrs
sinon, je vous livrerai.à la justice." Her, toute la journée. . . j'ai fait des d'îi pied coparativement léger, car il lui

Et tout en versant ce torrent d'injures, courses en ville pour mon patro. ei je sembla qu'elle venait de se soulager d'un
mistress Squallop n'avait cessé.de tenir ses n'ai. pas. mangé une seule. bouchée de poids qui pesit douloureusement sur sa

poings fermés sous le iez (le soli malheureux pain, v.u. A f a s ! je voudrais être, mort! conscience
locataire. . . .. Tenez, muadane, coutinua-t-il en pous- I Igmioble brute! abominable via-ère dit

SA quoi bon tout cehbruit,iistress Sqnal- saut du pied ses vêtements to ebés au pied Titoonsc dès qu'il eât avaléladernière bou-
bp ? dit- douceme-t Titmouse conplétcment du lit.j.. ; te.ez - . prenez tout cela. .. , ehée de pain dont il était redevable ap . bon
étourdi. bientôt jebii'u n aturai plus besoin 1 I cour et à la charité d'une pauvre femme.

-je î'ai que faire do vos politese, dlaii- pour le coup, iistrcss Sjeuallop n'y tint La vieille hypocriter.eMais je ne sI pas
dy du' iable. ... -je veux être payée.... plus; à son tour, elle se lit à pleurer et à sa dupe....; j'ai deviné soes itention de nie

voilà ce que je veux...Vous portez sur essuyer ses yeux avec le coin de son tablier, faire vendre ia bague et nia chane polr
votre dos et à votre doigt le prix de mo n l .- sans A!roocer ue parole. Son CSur li être payée desou exécrable mansarde. o
yer. .. je vous arracheri tout cela, vous reprochait d'avoir tra it si rudement au pau- plus souveit dI
pouvez y. compter. . . . Je slisIsse de0 vos 're garo réduit au désespoir. Tout c se livrant à ces réflexions odie-
turpitudes, et je vais vousýmettre à la porte. ", Allons, allons, mconsieur Titiouise, dit- ses d'ingratitude, Tinomîse s'habilla, puis
Mais: d'abord, je veux être. payée, mn'eutn- elle d'unie voix compatissante après quelques sortit pour se rendre à son magasin, en ayant
deY-vous. V i instants de silence; ne vous occupez pliîs de soin de traverser la cour avec toute la célérité
-Leý 'pauvre Titmuioseý tremblait violeni- mloi.. .,je suis une Iblimo sans éducation, possible, afiýn dle ie pas5 être aperçu par lo
me#t; ses lèvres.avaient clos- frémissements et j'en dis souvenît plus long que je nie tailleur du rez-de-chaussée. Ce jour-là, M.

convulsIfà, et ]es larmesý qui l'étouffaient fini-. devrai 1s. et puis je nme niont si facile- Tag--Pa g, lcomme .s'il se repentait d1'avoir
ntý p ar db order sur§ssjoues. ment I.... nmals, moii Dieu-! je ne voudrais accordé quelque répit à Titiiouse, le traita
'-Vous, pouvez bien. pleurer et gémir a pas, pour tout l'or du inonde, vous faire le fort brutalement.

votreaise, reprit mistrcss Squallop; croyez- nuoludre mîal. .. c Vous ne payerez quand l Votre mine nie déplaît souveraiemîeot,
ous donc que je ne Pleure pas aussi, moi, vous pourrez.Allons ...ne pleurez mnsieur, li dit-il dans le utreant de la

quandl je vois mes pauvres enfants manquer 'plus, mcon Pauvre garçon .... Mais, j'y peu- journlée, et sans auicn motif Pliausible ; et, je
de 'tout î.. se 1 .... Vous n'aviez Pas mangé. .... ; vou- 'vous avertis que si cela continue, je nîlési-

-An ýmoinsil leur reste une mère..., !lez vous que j'aille vous chiercher qulu ea a vu onrinndiatenIeiit cou-

sulu emba qu'ell vena don e se ougerd'u

ue boinne.. .. une 'exclleute mère qui Chose. un peul dle pain, et de fronta- g ;.no s verrons si vous trouverez aisémnt
prend... .soind'eux, dlit Tituise e eau- go..., un pil dle bière ? .. C'est' tout cc "noe b ! mosieur! .. Votre air et
glotant; îmais, depuisý vingt ans. ---- per que nous avons ou pour souper hier soir vos manières seront pour vous ndeèreeou-

lop~ ~ ~~ peinduemn Tto se onpl0emen mui.. eez. . .., prene totie la...hed.ai oti ti rdvbea o

sonne au nondo ne i j epourrais tereconiiendaitéio; etêu e, à votre place,
n-e nsoccupe re moi. pas manger, répondit r itinous dlont les je demanderais un salaire plus élevé ! vos

Sil vous ayiez, ecre v vos parente ré- sauglots u diseotinuaiendt pas. talents valent le double te ce que je vous
plituad.iniste se Sqitllop i baissaeon oan , -Si, ci, je veux que vous cœiuilgiez .... d ndoe s car
ils, vous mpècherai it du moins de faire patte itdez-moi.'je remonterai dans un pas- Titious resta s.ile.cieux.
poutes , ompter.tra .. ega slo dandy..vo et tair. "Ar vous ne i e réan ondez pas, onsieur,
celai aux dépens e votre propriétaire... Cela dit, elle descendit rapideqeut les es- reprit Tag-por g d'un ton de plus en Plusa
deVous s bin e iers Pour aller chercher des provisios. gro; je vous trouve bien iopertinent dle n
eajonttelres iv prenant un tout autre a jn- Au bout pd quelques nutes, elle revint p us répondre, quand je -daigne vns

nvsielesla e quiltouftait in- t erai , et aa sur la table uc gros -adresser lac parole
phelin,' et son cur do mère s'apitoya à .orceau de pain, un plat delgunes, du fro- -Que voulez-vous que je vous réeonde r
ceptte .pufSO . ig't une pintelâe bière, dit Titinomise el, poussan;n rfodsncr

Titmnous sanglota de- pluselle. gMangez, sng p tt Cela, monsieur Titm- ' -Je voudrais ouien voir que vous fre ré-
"1Il ne s'agitpas do plemjrer come n sè, dlit-elle; c'est de bon Coeur que je vous 'Pondissiez,!. . ... Voyos... essayez!..

enfant, reprit mistress Squallopi, coyizn- l'oidffre. n Inot. n seul at, et je vous chaset
çat s'attendrir;q e pnestipas avuc vos lar- us qud voue. Allos ê .bonn plistres de a mnaiso i i- Allons,. ecsieur, ne vo-

mes que vous; me, payerezp..ar gço n jy . z te dane qui viet de votre

de tout h. ose Si....p, vo n ' oiez è pasmaugéa. ; n vou - vous vrtsqe ce acniuj 'éi

Comment n.e pa enyeèrz-vouse qu'iregard. a, ur lud paroa-; n ousvté?i Servez-l , et roIbviez pas qe

Titimose, à demi suffoqué parg a ses - qle ns. .n ne pu ourrai ien naoigr. j'aiîèesyeux sur VouS."
glots, setourna peur caaer son-émotion. Essayez toujnt Ttr.. dJ n ne jsortirai pasn salairu e


